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 Homme de combats, contre l'injustice, le colonialisme, le racisme, Siné ne  
 pensait pas que celui qu'il aurait à mener, à 84 ans, contre la leucémie  
 serait le plus redoutable.  
 Il fut grand fumeur, gros buveur, fêtard invétéré. Et il le reste dans l'âme,  
 malgré une insuffisance respiratoire carabinée l'obligeant, depuis des années,  
 à vivre sous oxygène, un cœur poussif relayé par un pacemaker et des  
 hanches délabrées qui le forcent à se déplacer en fauteuil roulant.  
 Il consacre aujourd'hui toute son énergie à son métier de dessinateur et  
 de pamphlétaire, à sa famille, à ses amis et à ses chats.  
 Confronté à cette nouvelle maladie, il lui a fait face avec l'humour et la déter-  
mination dont il a fait preuve tout au long de sa vie.  
 Ce livre en est le témoignage.  

[image: ][image: ] Certains disent : « Je ne souhaite pas à mes pires  
 ennemis ce que je viens de subir. »  
 Moi, c'est le contraire, je le leur souhaite à tous !  
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[image: ] Ce recueil est dédié à toute l'équipe du service  
 hématologique de l'hôpital Avicenne, sous la direction  
 du professeur Pierre Fenaux, et plus particulièrement  
 au docteur Sylvain Thépot, pour sa compétence
 exemplaire et sa gentillesse à toute épreuve. Merci aussi  
 au professeur Liliane Laroche, responsable du service  
 dermatologique qui, ayant diagnostiqué ma leucémie  
 aiguë au premier coup d'œil, m'a dirigé vers eux sans  
 perdre de temps.  
 Grâce aux brancardiers, aux aides-soignants, aux  
 infirmières et aux médecins de cette équipe, je ne  
 regrette presque pas d'avoir dû me colleter avec ce  
 cancer inopiné.  
 Une mention particulière pour Luc Baumard, le  
 psychologue chargé de remonter le moral des malades,  
 qui venait requinquer le mien même quand il n'en avait  
 pas besoin !  
 Et enfin, merci à mon médecin généraliste, le  
 docteur Myroslaw Topczynski, qui me soigne depuis  
 des années et sans qui je serais mort et enterré depuis  
 déjà bien longtemps !  
 À tous, ma reconnaissance presque éternelle !  
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 Siné mord toujours. Mais il mord à sa façon, tendre et  
 vacharde (bon, d'accord, surtout vacharde), en amoureux  
 vorace de la vie, avec son trait inimitable, ses coups de  
 gueule inconsidérés, ses outrances scandaleuses, son  
 irrespect congénital, son « rien à foutre » hissé au grand  
 mât comme un drapeau noir. On a rarement vu une pareille  
 niaque, un tel mépris des complaisances mortifères, et  
 ses billets tirés depuis la chambre stérile sont autant de  
 boulets bien ajustés sur les vérités admises et la résignation  
 généralisée.
 On l'admire, Siné, mais pas seulement : on se dit que  
 c'est un vrai frangin, l'héritier en droite ligne de Rabelais  
 et de Jarry. Avec Pantagruel, il compisse la capuchaille du  
 diable, celle qui dissimule sous la calotte, la barbe ou la  
 kippa les pensées les plus misérables. Avec Gargantua, il  
 conchie ce « grand tas de faux ermites, cagots, escargots,  
 hypocrites, cafards, frocards et autres telles sectes de  
 gens, qui se sont déguisés comme masques pour tromper  

[image: ][image: ] le monde », tous ceux qui, sous couvert de morale et de  
 responsabilité, tentent de nous empêcher de vivre, de  
 penser et de rire.  
 Si on lui coupait les bras, il dessinerait avec les pieds.  
 Si on lui posait un bâillon, il continuerait à gueuler. Cette  
 fois il a affaire à un ennemi plutôt baraqué. Qu'à cela ne  
 tienne : « Mourir ? Plutôt crever ! »  
 Mais alors, rien ne lui fait peur ?  
 Rien.
 Il a terrassé d'un coup de crayon un nombre incalculable  
 de petits censeurs et de crétins poudrés, des faux culs, des  
 vrais flics, il a mouché Philippe Val, essoré BHL, joué  
 au casse-pipe avec le grand Charles, Chirac, Marchais,  
 Guéant, Hollande… Ce n'est pas un petit cancer qui va le  
 faire trembler, fût-il décrété « foudroyant ». Foudroyante,  
 la leucémie le sera toujours moins que lui.  
 J-ML
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